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le» acte». On n’oublic qu’une chose en prêchant ce grave sophisme, 
c’est que l’acte principal, l’acte capital d’un véritable enfant de 
l’Église de Jésus-Christ, c’est l’acte de foi, l’acte formel d’adhé
sion à toutes les vérités révélées par Dieu et enseignées par le 
magistère infaillible de son Église. Et c’est à ce premier fruit de 
la grâce divine qu’on reconnaît partout les vrais disciples de 
Jésus-Christ : ex fructibus eorum cognoscetis eo». . . qui crediderii 
et baptizatu» fuerit, hic salvus erit.

En dehors de cette loi souveraine, il n’y a pas d’Église, mais 
de simples « associations de culture morale #—selon l’expression 
américaine—à caractère plus ou moins religieux, sociétés qui dé
pendent des hommes et qui meurent comme eux.

L’indifférentisme doctrinal, fruit naturel du libre examen et 
qui fait le fond de la mentalité du peuple américain, ne pouvait 
aboutir qu’à un naturalisme et à un rationalisme vaguement 
teintés de religiosité. Il y arriva très vite, au commencement 
du XIXe siècle, avec Channing, le fondateur de l’Unitarisme, et 
Emerson, son disciple.

Channing et Emerson, voilà les deux grands docteurs de la 
religion américaine. Le premier, dans sa revue Le Disciple 
chrétien, fondée en 1813, rejette la croyance à la Trinité, ou pour 
mieux dire, refuse toute croyance au dogme en général, et fonde 
sa religion à peu près exclusivement sur « les beautés de la nature 
et les mérites de l’homm — « Habitués à rencontre! une piété 
naturelle dans toutes les classes de chrétiens, écrit-il, Trinitaires 
et Unitaires, Calvinistes, Arminiens, Méthodistes, Baptistes ou 
Congrégationnalistes, et charmés de cette vertu partout où elle 
apparaît, nous sommes peu soucieux d’attirer les hommes à nos 
opinions personnelles. Le Docteur Campbell a prouvé que l’hé
résie. . n’est pas l’adaption d'une erreur, mais l’esprit de dis
sension, de faction, de turbulence... Le christianisme est un 
état d’humeur plus qu’une doctrine.» Scepticisme révoltant, 
libre pensée pure et simple, voilà donc la doctrine du plus carac
téristique des philosophes américains. Et en cela, il n’est pas 
loin d’être l’expression fidèle de la mentalité nationale, qui con
sidère, aujourd’hui, la religion comme une œuvre ordinaire de 
philanthropie. Et le Rév. H. Elmer Gilchrist, ministre unitaire 
-de la Nouvelle-Orléans, n’était que l’écho du maître Channing


